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SONTHONAK  ,     CommUJan^   .    Cwtï'^t.    fa 
■â<.e'pjttcjut.  3-tauçatit.  à   Samt-Dommaue  , 


oyL 


La  société   des  amis  de  la  liberté  &  de  l'égaliré  de 


E  peuple  de  Saint-Domingue,  courbe'  depuis  fi  Iong-,eras  fous  le  jouff 
de  lefcUvage&  de  I.  tyrannie,  vient  de  reprendre  f.  place  parmi  les  na! 
tiens  du  monde,  &,  à  l'exemple  du  peuple  français,  il  a  reconquis  fe.  droits. 
Ce  nouvel  ordre  de  chofes  c,ui  devoit  être  l'ouvrage  du  tems  &  l'effet 
des  lumières .  a  eu  une  époque  beaucoup  plus  rapproches  que  nous  euf- 
fions  ofé  l'efpérer  ,  c'eft  cdie  où  le  frénétique  Galiaud ,  l'ami  &  le  fécond 
dutra.tre  Z><™«,r/.r,  envoyé  gouverneur  à  Saint-Domi>,gue,  a  débuté 
pat  vouloir  y  détruire  la  loi  dp  4  Avril. 

Un  projet  auffi  extravagani  devoit  fans-doute  «'prouver  une  forte  re- 
lance de  la  part  de.  hommes  de  couleur  qui  n'étoient  parvenus  k  jouir 
du  bénéfice,  que  la  loi  leur  accordoit,  qu'après  en  avoir  allure'  l'exécu- 
t.on  les  arme,  à  la  main  :  l'africain  qui  depuis  trois  ans  s'étoit  fou- 
leve  contre  l'oppreffion  ,  n'éroit  pas  plus  difpofé  à  rentrer  fous  la  do- 
mmation  de  fes  tyrans. 


(  ^) 

Vn.  chct  fe''-'?h'e  ,  ^ont  h  ville  d\i  Cap  f'.it  le  iheâtre  ,  a  décidé  la 
grati^je  querelle  -de  l'efcl^Ti^ge  &c  de  la  Isbcitc.  les  a(  "c  ins  aimés 
I^Qur  la  dtfenie  des  droits  des  hommes  ,  mtrito'ent  Its  bicnfiis  de 
la  vJpubliqUiJ  ^  ncas  decîaiârftes,  en  fon  nom  ,  qe  tous  ceux  qui  prcn- 
drcsent  les    armes    pour  fo  u  t;2n  ir  :  a  caufe  de   la  France  ,  ieic  ient  libres. 

I!  hoh  i'-w^  ^  c!t'>yers  ,  dj  les  appeler  a  Loîre  fecurs.  Les  in<^a- 
rnes  an  -ciJs  d.  Galhaud  aveLru  émigré  dans  la  partie  efpagnole  ,  & 
projettoieia  u  ;e  in- afion  d^ns  la  partie  françaife  :  Noue  étions  égale- 
ment i!=i"e'-rné^  que  cfi;x  qui  Ta; oient  fuivii  dans  le  Continent,  svoient 
le  m.éme  projet  ,  &  Cnerchoient  à  armer  des  bât":meiîs  de  tr;:rfport 
pour  envoyer  à  Saint  -  rJcn  ingue  une  trni!|  e  de  deux  mi-ie  avartu- 
riers  qui  dévoient  s'_n  parer  des  Cornmillaires-cîviis  ,  &  ictc.blii  l'an- 
cien  ordre    de    chofes.  ' 

Déjà    p'ufieurs  villes    de   la  colonie    avoient    arboré    Pétendart    de  la 
révolte,   f-ué  aux  pieds    la   cocards     nationale  ,   arraché    l'aibre    de  la 
liberté   &  Lit   flotrer    fur  leu  s    forts  le  pavillon  britannique  :  déjà   des 
commandants   anglais  ,    qui  .avaient    pris    pofiellion    de    ces  diftéientes 
places,  au  nom  du  roi  de  la  Grande  -  Bretagne,  &  en  verni  d'un  traita 
passé   entre  les  hahhans ,  grands  planteurs   de  Saint-Domingue,   &   h 
cabinet  de  Saint  -  James  ,  proclamoiei-t  infolemment    les   principes    du 
gouvernement  anglais  &  inyitoient  les    habit^n;»  à    l'aiî>./rmat  des   ccm- 
miffaires-civils.  Preffé  par  tant  de  circorflances ,  &  au  moment  de  von 
pafîer  dans  des  mains  ennemies  la    piopriécé    de    Samt- Bomir.gue ,  ]e 
n'ai  pas  héfitë  de  proclamer  la  liberté  générale  dans  la  province  du  Nord. 
Mon  coSlègue  en   a  fait  autant  dans  POuell  &  le  Sud.  De   g;;.nds   effets 
doivent  fuivre  d'un  auiîi  g!  and  exemple  de  juftice  &  d'human  te  ;  mais  fi  , 
faute  de  fufils  &  de  poudre,  nous  ne  parvenons  pas  à  repfei  d<e  les  plaes 
dont  les  ennemis  fe  font  emparés  ,  nous  fommes    iurs  au  mo:ns  de  con- 
ferver  le  reftc  de  Tile  julqu'a  l'arrivée  des  fecours  de  France. 

J'ai   informé  la   convention  nationale   &   le  confeil  exccunf  des  nou- 
velles melures  qu'avoient  nécefFité  les  évènemeoi.  ,  je  m'empielTc  éga- 


(  ^  ) 

lement  devons  faire  p  a  (Te-  -;ic'^i^s  exemplaires  de  ma  proclamation. 
Si,  comme  je  n'en  peux  duucer  ,  elle  obtient  votre  approbation  ,  j'iu- 
blierai  facilement  tous  les  dangers  que  j'ai  couru  pour  fiire  régner 
ici   les  principes    de  la   libertc  &  de  l'égalité. 


P.  S,  Nous  ne  demandons  a  la  convention  nationale  ni  vaifTeaux 
ni  foldats  ^  il  ne  nous  faut  ,  pour  chaffer  les  ennemis  5  que  de  la 
poudre  ,  des  fufils  &  des  orateurs* 


^■1^.y'^^^!!tga^s!lC-y■'^  ."■■>.  v-  '  '  "*«*■ 


Au  Port -Républicain  ,  chez  JrB  Mk^Ael  j  ïiaprimeur  de  la  Coflamiffion-Civiîe. 
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